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■■ climatologie

L’Année sans été
Gillen d’Arcy Wood
La Découverte, 2016 
(304 pages, 22 euros).

É té 1816. Lord Byron, Percy 
Bysshe Shelley, son épouse 
Mary et quelques amis 

séjournent sur les bords du lac 
Léman. Le temps est exécrable, 
et pour meubler les soirées plu-
vieuses, ils inventent des histoires 
de fantômes. Celle de Mary devien-
dra Frankenstein, chef-d’œuvre de 
la littérature fantastique. 

Ce que ne savent pas ces 
touristes anglais, c’est que la 
météo abominable de ce que 
l’on nommera « l’année sans 
été » a ses causes dans les loin-
taines îles de la Sonde. Sur l’île 
de Sumbawa, le 5 avril 1815, 
le volcan Tambora est entré en 
éruption. L’énorme explosion a 
en grande partie détruit la mon-
tagne, dévasté l’île en faisant 
des milliers de morts, et éjecté 
un nuage de cendres qui s’est 
étalé jusqu’à plus d’un millier 
de kilomètres de distance. Mais 
les conséquences s’étendent bien 
au-delà du cadre régional, et pas 
seulement dans le domaine de 
la littérature, comme le raconte 
brillamment Gillen d’Arcy Wood 
dans ce livre remarquable.

Les particules injectées dans 
l’atmosphère ont profondément 
perturbé le climat mondial pen-
dant plusieurs années, avec des 
résultats aussi dramatiques que 
divers : mauvaises récoltes provo-
quant disettes en Europe centrale, 
famines en Irlande et en Chine, 
épidémie de choléra qui, partie de 
l’Inde, dévaste le monde à partir 
de 1817, catastrophes glaciaires 
dans les Alpes suisses (avec pour 
résultats positifs l’élaboration de 
la théorie des périodes glaciaires). 
Des années après l’éruption, ses 
effets se font encore sentir, avec 
notamment une grande crise éco-
nomique aux États-Unis au début 
des années 1820. 

L’auteur s’est penché sur les 
conséquences de l’éruption du 
Tambora avec un soin méticuleux, 
en explorant des sources jusqu’ici 
largement ignorées (notamment en 
Chine). Le résultat est une enquête 
historique et scientifique passion-
nante, non seulement instructive, 
mais aussi agréable à lire. Elle allie 
la précision scientifique aux anec-
dotes significatives, et est bien 
illustrée de documents d’époque 
et de diagrammes explicatifs. Ce 
livre captivant nous rappelle que 
si l’homme est capable de nuire à 
la planète qu’il habite, les colères 
de celle-ci peuvent aussi mettre 
sa civilisation en grand danger.

Eric Buffetaut
CNRS-ENS, Paris

■■ botanique

Flora
Brent Elliott
Delachaux & Niestlé, 2016 
(336 pages, 45 euros).

L e remarquable Flora de 
Brent Elliott, sous-titré Une 
histoire illustrée des fleurs 

de jardins, vient d’être réédité. 
En mieux ! Pour rassembler ces 

pages rares, l’auteur a exploité la 
bibliothèque Lindley de la Royal 
Horticultural Society, soit la plus 
importante collection d’ouvrages 
de botanique et de jardinage du 
monde. Les ouvrages les plus 
anciens de cette extraordinaire 
bibliothèque remontent à la Re-
naissance. Les fleurs de jardin, 
bien plus que les fleurs sauvages, 
ont en effet suscité une passion 
immense et ancienne. 

De fait, le luxe des planches 
reproduites ici est inouï : la plu-
part d’entre elles ont été colo-
rées à la main et proviennent de 
livres ou de revues édités à un très 
petit nombre d’exemplaires. Ces 
publications réservées à une petite 
élite de collectionneurs fortunés 
décrivent des variétés de fleurs 
qu’ils étaient les seuls à pouvoir 
s’offrir et cultiver. Plantes rares, 
variétés uniques, ouvrages de luxe, 
Flora montre un pan de l’histoire 
du jardinage qui n’est pas celle 
des plus pauvres.

Ce livre est constitué de 
courtes notices historiques sur 
de nombreux cultivars rassemblés 
par continent d’origine. Ces textes 
permettent de comprendre l’ori-
gine et la diffusion de ces plantes 
qui n’existent souvent plus dans 
les jardins d’aujourd’hui. Ainsi, 
ce beau livre illustre l’incroyable 
diversité des fleurs ornementales 
obtenues par les jardiniers. Car 
ces derniers ne cultivent pas des 
plantes sauvages, mais bien des 

plantes transformées par la sélec-
tion artificielle. Ces plantes sont 
dites alors améliorées, un terme 
magnifiquement orgueilleux. 

Même si chaque chapitre 
s’ouvre sur un petit texte histo-
rique et que le livre s’achève sur 
un ensemble très utile de petites 
biographies, Flora ne propose 
pas de replacer l’acquisition et 
la création de ces plantes dans 
une histoire plus vaste. Est-ce 
grave ? Car le nombre de plantes 
figurées, la beauté des planches 
comme la diversité de style des 
illustrateurs suffisent à rendre 
l’ouvrage captivant. 

Valérie Chansigaud
Laboratoire SPHERE, 

CNRS-Université Paris-Diderot

■■ géographie

Trouver le Nord
Olivier Le Carrer, illustrations 
de Sibylle Le Carrer
Delachaux et Niestlé, 2016 
(192 pages, 32 euros).

Un livre beau et chaleureux 
sur les anciens secrets de 
navigateurs. L’abondante 

iconographie est attrayante. La 
juxtaposition de cartes récentes et 
anciennes fait voir l’évolution de 
la représentation des mers et des 
continents au cours des siècles. Des 
schémas expliquent les positions 
des astres et le fonctionnement des 
instruments permettant de faire le 
point. Des photos, des illustrations 
d’époque, montrent des paysages 
extraordinaires et les engins divers 
qui ont permis d’y accéder.

Cette iconographie accom-
pagne une interrogation émue sur 
l’ingéniosité humaine : comment 
des voyageurs qui se sont aventurés 
sur des terres ou des mers incon-
nues, et disposant d’infiniment 
moins de moyens techniques que 
nous, ont-ils réussi à s’orienter ? 
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